LES JAMBES NUES

Paroles ds E. RECAGNO.

Musique de PAULA CHABRAN.
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II* COUPLET

Lui, en causa i sa maman
“u lui dit: « Mon enfant,
Si elle est d’ bonne réputation
Qu'ell’ vienne a la maisonl »
Le soir, il vola vers 3a belle
Annoncer la nouvelle
Mais lorsqu’il vit venir
jeune homm’ fut dégul .
Jeadant qu elle avangait, il regardait angoissél...

ulu,

REFRAIN

lle avait les jambes npues, sa p'tit" Lulu...

a jupe courte, c'est fou, jusqu'aux genoux|

| lus-dit: Ma chérie, ol est donc la jupe austire

't Jes bas coulewr chair qu'hier je vous ai offert?

.ule répondit: J'ai bon cceur, tu I’ sais bien...

Aais comm’ j’a1 une voisin' dans le besoin

" lui ai donné ta jupe ainsi que ta paire de bas,
faut bien, voyons, s’entr’aider ici-bas!

negpnir de bas Carmasnen nevous ro (¢ veail pascomm’ ¢al _
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Pendant un mois journellement,
Lui ach’ta constamment
Des jup’s, des bas, mais désespoir!
EIl' disait chague soir:
‘ai tout 1'vendu powr ma voisin’
oujours dans la débine.
Enfin, un soir au rendez-vous,
De joie, 1 devint foul!
Comme LuI]u s avangait, tout heureux il remarquai
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Les jambes n'étaient plus nues d'sa petit’ Luldx
Ft sa jupe descendait jusqu'aux mollets.

Il lui dit: Viens chérie chez ma mér” sans plus tardet
Je m'en vais t' présenter et nous setons fancés.
Mais ell’ répondit: Mon vieux, v'1d plus d'un mois
Que j'ai trois amants qui m’'achét’nt comme toi
Des tas d' jupes et des bas, en quantité, a tel poinf
Qu' dés demain, vois-tu, jouvie un grand magasim,



